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PEgSOHNACBS. ACTEUSSi . 

MOQUETTE, incieo tapissier, oncle de Téldmaqa* DussdaT. 

TÉLÉMAQUE NAirrniL. 

UN PORTIER ,■ Ciàniaa. ' 

UN C0.MM1SS10NNAIRE Ltorouo. ' 

ÀLBERTINE [ H"*** Vircjhii Dccut« 

FlLOURETTEp amie d’Albertia*, . • a • BoiscovTUt* 

( Marie. 

GRISETTES } ^ 

( Haetiiuz. 

La Mehu est à Paris. 


thditr«, tdparé par milieop r«pr4«eate, k droha, uoe chambre dana lai^ueUe U ne reste plut qu'une chaise. 
^ Cheminée à droite, 1*' plan; porte, au t* plan, conduisant k un ctbtoel; porte d'entrée au fond. — Sur 
U cheminée, un livre et nu chapeau d'bomme. Une redingote est accrochée par une patire an mur de sépt* 
Talion. — A gauche, un joli boudoir, avec causeuse, fauteuils recouverts de velours, tableaux. — > Porte 
d'entrée au fond; une autre porte, 2* plan, k gauche, conduisant k la chambre k coucher. — Au I*' plan, 
nne cheminée garnie d'une jolie pendule, de vases, de flambeaux ; au châssis dt la glace est suspendue une 
montre en or, avée breloques. — Prks du mur de séparation , une toilette avec glace, masquant une porte 
necréte. — Au fond, an guéridon et nne causeuse. 


SCENE PREMIERE. 

TÉLÉMAOEE, dans la ehambrt de droite, 
CHAMPE.UJX, dans celle de gauche. 
Deux Commissionnaires. (Au lever du 
rideau , Champeaux est couché tout ha- 
billé sur un matelae étendu devant la che- 
minée, et dort - Télémaque, en costume du 
malin, est debout prés de la porte du fond 
ouverte, et s’adresse à d$%ue hothmee qui 
fmporlent ttn dernier meuble.) 
TÉLÉMAQUE. * Eli bien! est-ce tout?.;. 

Avez-vous fini de me dépouiller T '• 

UN DES HOMMES. Oui, mon boargedis, c'est 


fait. {S'esiugant le front.) N’onbliei pas le 
pour-boire. 

TÉLÉMAQUE. Le pour-boire ! quelle ironiel 
Oui, oui, attends, je vais t’en donner un 
pourboire I... (ll eaisil une chaiee, let deux 
hommes effrayés se sauvent et referment la 
porte; Télémaque repose lachoite et lacon- 
.itdere.) Une chaise!.,, c’est le cas de dire 
qu'elle va s’amuser comme un fauteuil dans 
deux chambres!.,. Je sais bien qu'ils m’uiit 
encore laissé l5, dans l’atilre pièce, un lit de 
fer... (Se mettant à cheval 'sur la chaise.) 
niais c’est égal ; saisir mon mobilier sous pré- 
texte d'un billet non payé I c’est ignoble I... 

I Moi , Télémaque, e^-preraicr clerc d’avoné. 


* Champeaux, Télémaque, le Commissionnaire. 
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qui ai fsit des études... Il y a peu de clercs 
qui aient fait tant d'éiudes que moi...Je 
comiut-nce à croire que j’ai mal fait de me' 
.•téparer d’avec ma femme... Pauvre chatte ! 
c'est k tort que je l’accusais 1... Si noua 
étions restés ensemble , je n'eu serais p >s uA 
j'en suis!... Que ne puis-je la retrouver... 
elle doit avoir des mnibles, elle ! .. (Tout à 
coup et se levant.) Ah ça, mais, j’y pensé ! il 
me senible... Est-ce que je n'avais pas droit 
à une table? -.. Vojfons doue mon code... (Il 
ta le prendre sur la cheminée. ) Mon code ! 
ami fidèle ! il y a louf'(em|)s que nous nous’ 
sommes vus , pauvre bonbnmmc ! (Il s'assied 
prit de la cheminée et le feuillette.) 

ouKptAOx, a'A'«iUan(, *« frottaiu In tt §emet» ' 
tant «UT «on séant, \ 

Aik : P§ ta Fiancée. j 

GbHb h BOO«I (ftû) , j 

Fidjiis gBrnitiire, | 

GagsMt bi*n mon uUire | 

De trois livres àix sous. 

GarJe à dous ! , • I 

(larde à nous I (&û) I 

De Is propriéltire ' 

Seatioelle sévère,- | 

Hème sons les verrous ' 

Ger^e à nous! (bit) I 

TÉLÉMAQUE, parcourant ion code. Prêts \ 
hypothécaires... purge légale... ce n’est pas 1 
ça. j 

CHAMPEAUX. Il faut (Ire juste : la jeune I 
locataire chez quoi on m’a mis de planton ' 
pour ssisissement de son mobilier est pétrie i 
d’égards pour les anciens... Un bon matelas | 
fraîchement cardé. . . une couverture de laine ' 
bien chaude... Elle me roule dans du coton, 
quoi I 

T&LËMAQUE, feuilletant toujours son code. 

Ah ! de la saisie !... voilé mon aflaire. (Il lit 
bat.) 

GHAMPEiCZ. Ordinairement, on me reçoit 
comme un bédouin dans un jeu de quilles... 
on me fait bivouaquer dans l’antichambre. .. 
avec le carreau pour lit de plumes... et des 
bétons de chahe pour traversin... c'est pen 
chatouilleux I... Après ça, vous me direz que 
les débiteurs dont je garde les mt-nbles ne 
sont pas payés pour me dorloter. (Sa levant 
à moitié.) Ah ça , est-ve qu’il n'est pas en- 
core jour?. . ie n'entends rien bouger lé 
de-tans. (Il indique la chambre à coucher.) 

Ma foi, Ubampeaux, mon ami, retapons de 
l’œil, ma vieille! (H ee rendtrt.) 

TÉLÉMAQUE. J'en étais sOr ! j’avais droit é 
nnc table ! Ah ! sacrebleu ! nous allons voir I 
(Il court à la porte du fond et l’ouvre, il se 
heurlç etfoec le Portier qui entre en courant. ) 


SCENE IL 

Les Mêmes, LE PORTIER. 

LE POETIER, uns lettre d la nitnn.* Mon- 
sieur Télémaque, une hitie pour vous. 

TÉLÉMAQUE, voulant eortir. C’est boo... 
laissez-la... je suis pressé... 

Tft bMAMEE. Tiens... après qui donc que 
vous courez comme ça? 

Télémaque. Après ces 'brigands,’ ces vam- 
pires, ces oiseaux de proie qui m’enlèvent 
ma table... 

I LE POBTJER. Votre table I Ab bahl elle est 
bien loin... ils sont é l'hôtel Bouillon. 

TÉLÉMAQUE , rsrsnan(. Vendre ma table ! 
Je demande six mille francs de dommages- 
intérêts. ( Se calmant. ) Eh bien ! et cette 
lettre ? 

LE PORTIER, lâiM la donner. C'est cinq 
sons. . . ça vient des départements. 

TÉLÉMAQUE, avec joie. l)e mon oncle, 
peut-être... Donnez vite, (Il veut la pren- 
dre.) ■ 

lÊ PORTIER, la retenant toujoure. C’est 
cinq sous... 

TÉLÉMAQUE. C’cst bien, concierge... j» 
vous remettrai ça plus tard. 

LE POETtER. Mais, monsieur... 
TËLÉ.MAQUE, fièrement. Mais quoi?... n’a- 
vez-voiis pas peur ? mon mobilier répond... 
(Il prend vivement la luire.) 

LE PORTIER, à part. Merci! il est gentil, 
son mobelier. An I depuis qnèque temps 
j’ u’avons (tas de chance... Ici, un jeune 
homme vendu ; dansS’autre escalier une jeune 
dame qu’on va vendre... Me v’Ié encore fait 
de ïiagl cinq centimes I 

TÉLÉMAQUE. Vous m’offensez, vieux Pipe- 
let ; sortez de mes apparte-ments ! (Il le pousse 
dehors.) 

LE PORTIER. C’est bon, on s’en va! (A 
part.) En v’Ié des locataires!... (Il sort en 
grommelant.) 

SCÈNE III. 

TELEMAQUE, CHAMPEAUX, endormi. 
TtLKUAQVE, ouvrant vivement la lettre." 
Le seing de mon oncle, je ne m'étais pas 
trompé I... je suis sûr qu’il m’envoie de l'ar- 
genL.. O tendre poulet! comme tu arrives 
bien pour mon déjcunerl (Jetant tesyeuxsur 
la lettre en parlant.) Ab! bigre! ait! saper- 
loltel qu’est-ce que je vois là?... Il m’.in- 
noii'-e son arrivée... il sera é Paris ce matin 
même... et sa première visite sera pour moi! 
Eh bien, me voilé joli garçon ! moi qui 

* Chirepetux. le Portier, TélAmaqae, 

Champeaux, TéUmaque. 
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pour l’attendrir, pour flatter h manie de ci- 
dcvant upissier, lui parlais, d.ins ma corres- 
pondance, du charmant mobilier (|iie je ve- 
nais d’acheter... Que faire?... si je soriais 1 
c’est une idée assi'ï plate, mais enfin c'est 
une idée! habillons-nous 1 (]l va pour met- 
tre sa redingote.) 

MOtjL'ETrE, en dehors. C’est bien, c’est 
bien, le trouverai. 

TÉLÈJiAQliE. c’est sa voix... je sui.s blo- 
qué!... Ælloiis, Télémaque, de l’aplomb., 
il s’agit d’étourdir le mentor. 

s( i;.\E IV. 

Us Mêmes, MüQCEIl'E. 

MOqUETTE, entrant dam la chambre à 
droite, par le fond *. Ouf! me voilii enfin par- 
venu à ton belvéder!... Bonjour, mon ne- 
veu 1 (/( pose son parapluie contre lachemi- 
née et son chapeau dessus. ] 

tèlêMaQEE. Bonjour, iimn oncle, boujoui I 
Quand on fut toujours vertueux , qu’il est 
doux de se jeter dans les bras de la iiature! 
{Il t étreint.) 

MOqUETlE, se dégageant. Sois moins af- 
fectueux, je tiens à re-spirer. 

TÉLÈMaqcE, lui ofjriint sa chaise. Don- 
nez-vous donc le plaisir de vous asseoir. 

MOQUETTE, s'asseuont fia n’est pas de 
refus ! 

TÉi.ÉMAQUE, ù part. Tâchons de lui dissi- 
muler le vide de mou domicile. 

MOQUETTE, c’est donc iâ ton nouveau lo- 
gement? (Il essaye de tourner la tête.) 

TËtËMAQUE, se plaçant de tnaniére à 
Cempécherde regarder ***. Oui, mon oncle, 
oui. 

MOQUE'n'E, àpai l. Quel .singulier ba.sard ! 
même maison, même rue, même numéro 
que la dame de mes pensées ! (Haut.) Il y a 
deux escaliers, n’cst-cc fws? un de ce côté 
là, un autre de celui-ci. (Il veut encore tour- 
ner la tête. ) 

TÉLÉMAQUE, même Oui, mon 

oncle.. . aiusi, vous voilà déjà de retour? 

MOQUETTE. Coniiricnt déjà! voilà trois 
mois que je ne suis venu à Paris! ta tante 
est si jalouse!... 

TÉLÉMAQUE. Et VOUS VOUS étes toujours 
bien porté? 

MOQUETTE. Très-bien, un pen éreinté 
seulement.... Ces diligences, c’est pres- 
qu’aussi dur que les chemins de fer. (Dési- 
gnant la chaise.) Et ce siège renibouré de 

* Champeaux, Télémaqitr, MoqiicUe. 

'* Cbàmp«aux. MoqueUe^ TëUmaque, 

*’* Champeaux, Télémaque, Moquetta, 


fourrage.... Je ne serais pas fâché de m’éta- 
ler sur quelque chose de plus élastique.... 
sur Ion divan par exemple.... (Ils vont se 
lever.) 

TÉLÉMAQUE, le faisant rasseoir. Mon di- 
van ! 

MOoiiETTE. Oui, ton divan, ton sofa; ne 
m'as-lu pas écrit que tu venais d'acheter un 
meuble? 

TÉLÊM.AQUE, à part. Ale ! aïe ! nous y 
voilà. (Haut.) Oui, oui, rcrlainement, uu 
meuble superbe.. .. 

MOQUETiE. Celte nouvelle m’a fait plaisir; 
ça prouve que tu te ranges I. .. Sais-tu que 
jet'eii ai voulu de l’être marié sans me pré- 
venir, sans me dire contre qui tu t'unissais; 
j’espère que tu vas enfin me présenter ta 
fvinuie. 

TÉLÉMAQi E C'estque... provisoirement... 
nous sommes séparés, mon oncle. 

MOQUETTE. Séparés sitôt, et {tourquoi ça? 

TÉLÉMAQUE. Elle dépensait trnpj;, . 

MOQUETTE . Ah ! bail 1 

TÉLÉMAQUE. Et nons nous sommes sépa- 
rés pour faire des économies. 

MOQUETTE. Ce qui fait que gagnant de 
l'argent chez toi avoué, tu t’es mis dans tes 
meubles... 

TÉLÉMAQUE. Je me suis mis dans mes 
meubles. 

MOQUETTE. C’cst bien 1 il faut encourager 
les tapissiers. (5e feront et jetant un regard 
autour de lui.) Ah ça, mais, comme cette 
pièce est nue I 

TÉLÉMAQUE '. C’est mou autlchambre. 

MOQUETTE. Diable, ce n’est pas oriental !.. . 
Conduis-moi au salon. (Il se dirige vers la 
porte d droite. ) 

TÉLÉMAQUE, se mettant derant lui**. Au 
salon.... oui, tout de suite. (Le ramenant 
sur le devant.) Et vous vous êtes toujours 
bien porté? 

MOQUETTE. Tu mo l’as déjà demandé. 

TÉLÉMAQUE. Et ma tante? 

MOQUETTE. Ta tante aussi; elle se plaît 

beaucoup à Monlargis Mais passons.... 

j’éprouve le besoin de m’étendre, de me dor- 
loter. (Il remonte. ) 

TÉLÉMAQUE, remontant aussi. Je m’en 
vas vous dire, mon oncle, c’est que.... 

MOQUETTE. C’cst que... quoi î 

TÉLÉMAQUE. C’est que.... pour le mo- 
meat.. mon meuble n’y pas. 

MOQUETTE, sévèrement, et faisant redes- 
cendre son neveu. Télémaque, votre mobî- 

* ChsmpeauK, Télémaque, Hoquette. * 

** Cbampeeux, Moquette, Télémeque. 
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lier ne serail-il qu'un mylhe? une fable de 
•a Kontaineî Auneî-vnus eu la prétention 
d'abuser de ma bonhomie? 

TÉLÉMAQUE. .Ail ! mon oncle, par exemple ! ^ 

Al^ : Qu'il »'l flâneur d'épiuter celle. 

Onde que jVslime et c|ue j’aime, 

Cruiriez*vou« que comme autrefois 
Je loge encore »u quatrième, 

D«n> un liôtel, à tant par mois? 

MOqCETTE. 

Non, loin de cda, l)i''U me damne ! 
làeau neveu, je vois bien, ici, 
l)'apris le désert où je Râne, 

Que vous n'étes pas en garni. 

TÉLÉMAQUE. Vtiilil la vérité! 
xioQUETTE, à part. Il va mentir. 
TÉLÉMAQUE. J’ai reiidu le meuble au ta- 
pissier pour le recouvrir. 

MüQUin'TE. l e recouvrir, un meuble tout 
flanibaiil neuf! 

TÉLÉMAQUE. La couleur ne me convenait 
pas ; le rou^e me f.it mal aux yeux. 

.MOQUETTE, llougc! tu iii’as écrit qu’il 
éuitvert. 

TÊi.ÉMAQUi:. Voies crovex? Eh bien, oui, 
parbleu, vert... vert broché. . . avec des pe- 
tites choses |xiiiccau ; il y a bien uii |)cu de 
vert, mais le rouge douiuie. .. 

MOQUETri:. Uouge! vert!., vert ! roiigil 
ah ça . me supposes-lu allié 11 la fanii le des 
jobaids? Voilà mou dire : (Fanant reculer 
■ ton neveu li.rant lui.) Si le iiieiibio a clé 
acheté, tu l'as reveiid i. tu l'as brocanié à 
uioiiié prix 1 ça nie connaît; j eu ai asset 

acheté, uuaiid j'étais tapissitT. 

TÉLÉMAQUE Ail! par exciliplà, jC VOUS 
proies c... 

MOQUETTE. Et moi, jC rcfiisc de te rroire... 
Ail! tu m’écii' par la piste des nieii.soiiges. .. 
non affranrliis.. . Eh bien, écoute, lils d une 
so'ur chérie que je pleiiiv de temps à autre, 
écoute ce.'i : tu l'cs marié, tu as nul fait; 
bien ! je tolère. .. tu t’es séparé de ta femme, 
je toléie encore.... Je voudrais nicii pouvoir 
me sépar. r de la mienne. . . mais te séparer 
de les meubles, voilà ce que je ne tolère pas. 

TÉLÉMAQUE. Mou Oliclel 

MOQtiETTE. Je te donne deux heures pour 
regarnir sulTi'aminent les lieux; s.non, je te 
coupe les vivres, neL . . 

TÉi-Éil.vQtiE. Accordez-inoi au moins six 

si mailles. 

MOQUETTE. J’ajoulc dix miiiuics parce 
que je t'aime et que je t ai élevé.. ., 
TÉLÉMAQUE, lui mois, qiiiiue jours I 
MOQUETTE. Deux heures dix minutes, ou 
je te coupe les vivres, net ! 

• Chimpeaui, Téléma<|u<!, HoqueUr. 


TÉLÉMAQUE. J'ai bien entendu. 

MOQUETTE. Il est de saine morale que tu 
manges un peu de vache enragée... moi, je 
vais dévorer un heefteack. (Il prend son pa- 
rapluie, ses ffants eC «on chapeau.) 

TÉLÉMAQUE, ri par/. I.ui , qui n’a pas 
d'enfants, qui avait promis de m'acheter une 
élude.... C'est une bataille à gagner. (Pas- 
sant sa redingote.) Allbiis, fils d’Clysse, 
commence tes caravanes chez tes amis les 
usuriers. 

MOQUETTE,, tirant sa montre. Il est neuf 
heures moins dix, à oiiïo je serai ici. 

TÉLÉMAQUE. Et iiioi aussi, oncle barbare 
et incrédule. (Il va prendre son chapeau sur 
la cheminée. ) 

MOQUETTE *. Je n’en crois pas un mol. 
TÉLÉMAQUE, à part. 11 me faut des meu- 
bles 1 des meubles ou la mort ! 

Air : Oui, jurom-nout (de DarRoda). 

Oncle entèlé, de voire erreur •itréme 
Vous rcvieiitlrex, et cbei moi je prétends 
Avant ce aoir, que voua m’aidiri vous-mAroo 
A replacer canapés rt divans. 

MUAjtlLlTe. 

Qiioil tu promets, a l'heure, ù U secundo^ 

De revenir avec le tapissier î 

TÉïKHAvoc étendont la main. 

Sur ce que j’ai de plus cher dans le mondA*. 

Moi^ucTTK riant. 

Ce n’est pas sur ton mobillier. 

ENSEMBLE. 

tëUhauui. 

Oncle entêté, etc., etc. 

MUQl'KTTR. 

Cours, beau neveu, dans ton trdnnr exirênr*, 
Rendre l'honnour à les Bppartemeots ; 

Avec plaisir je t’aiderai rooi-méme 
A replacer canapés et divans. 

H torlinl toui deuT par le fmd; au même inetant on 
enund frapper au dehore, à la porte de la chambre 
d pauci^e. 

SCENE V. 

CHAMPEAUX, puis FILOURETTE. 

CHAMPEAUX, s'éveillant en sursaut. Heiil ? 
quoi donc ! qu’est-ce qu’il y a? Est -ce qu’un 
déinéiMgc? (On frappe de nouveau.) Eh ! 
non, c’est qu'on a fiapp' ! (Képondanl.) 
Voili , voilà !... [Se levant et rangeant le ma- 
telas.) Est -ce que ça serait déjà les huissiers ? 

(//oMüre.jïiens, c’est unejcunes.se!... 

EILOUiiETTE**, entrant et s'arrêtant a la 
vue de Champeaux. Ah! excusez... je me 
trompe sans doute de porte. 

CHAMPEAUX, d part, la regardant. Jo\i 

réveil matin ! j'aimerais mieux ça qu’une 

• c.h.in;.e.vii, Muquells. Téléinsquf. 
i ** Ei our Ue, Champeaux. 
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montre. {Haut.) Qii’est-cc que vous t!c- 
manili'z, la petite mère? 

FlLOtmEriE. M’anie veave .Ubcrtiuc , s'il 
vous plaît? 

CHAJIitEAUX. C’est ici. 

Fit.otiRErrE, </onn<«. a1i 1 (/I part. iQu'cst- 
ce que c’est doue que ce vétèraii-li ? > 

CHAMPEAUX, suis clic suimuriüc pour le 
quart d’heure... Si c’est quèque chose qu’on 
pruve lui dire, sans vous commander... 

FILOURETTE. C’cst inutile, j’attendrai. 

CHAMPEAUX , lui olfrani untf chaise. A 
votre joli service... Mais tenez | la v’ià 
qu’avance h l’otdre. 

SCENE il. 

Les MÊ.UES, ALBERTLNB , sortant de sa 
chambre à coucher. 

FILOURETTE, allant à cite.' Alberlinc I 

ALDERTINE. Filourctte I 

CHAMPEAUX, d part. Filourette , v’ là un 
nom cocasse! 

EXSE.MBLE. 

Air : Duo dé la Sirèm. 

ALBIRTIRB. 

Quel bonheur i quelle ivresBel 
Dios mef bra» je te presse ; 

Avec toi le plaisir 
Ici va revenir. 

riLOURETTK, 

Quel bonheur! qijt-lle ivresse! 

Dans mes bras je te presse ; 

Nous verrens refleurir 
L’amilié, le plaisir, 

CBVMCRACX. 

Quel bonheur! quelle ivresse! 

SI c’l'aimable jeunesse 
Pouvait ici venir 
Dans l’but ü'ta secourir. 

ALRËRTINE. Coinmenll c’est toi? Depuis 
quand donc à Paris? {Champeaux passe à 
gauche.) 

FILOURETTE.** Depuis hier. .. lésai tis’cs de 
province, c’est comme les hirondelles, ca 
revient au printemps... J’arrirc de iMootargis 
oâ je jouais les Rachel avec agrément, j’o.ic 
le dire.. . Je les ai fait rire, ah ! 

ALBERTiNË. Com:fient, rire? 

FILOURETTE. Dans la comédie , car tu 
sais, je réunis les deux genres. . . Eiiriu.j'ai 
obtenu un succès monstre! Couronuée, ma 
chère, couronnée ! 

CHAMPEAUX, à part, achevant de rouler le 
matelas. Tiens , c’est une actrice ! 

ALBERTUiE. C’cst bien gentil à toi d’élre 
venue me voir, g 

* Filourette, Albertine, Gbampeaux. 

** ChampMDX, Filourette, Albertine, 


FILOURETTE. Comment donc ! une amie... 
une ancieimc camarade .. En arriv. tu j'ai 
appris la uotivclle adces'.c et me voilà ! Ah I 
je savais le chemin... j’ai demeuré ici aulre- 
' fois. 

ALBERTI^E. Bah! 

FILOURETTE. Ici même , ilans ce loge- 
ment... Je crois même y avoir laissé on faux- 
col ! 

CHAMPEAUX, d part, l iant. Farceu.se de 
corné lienue, va ! {/I lui prend ta taille.) 

FiiouiEiTE, étonnée. Eh ben! ne vous 
gênez pas... (Bas d Albettine.) Dis donc, 
est-ce qu’il va rester là î 

ALBERri.NE Non, non. {Haut et allant à 
Champeaux.)' l’ardun, mon brave, nous 
avons a causer... S’il vous était indifférent 
de... 

CiiAliPEACX. SufGt! respect aux épanche- 
inenLs de l’amitié. .. Je vas fumer une pipe à 
la fen. lre do la cuisine, [l’renant le maula» 
et comme s'il faisait l'exercice.)" Portez 
armes!... dcmi-tuur à droite... arche I... 
(.4 part.) C’est égal, j’aurai l’œil à vingt- 
cinq pas devant moi!... [Chantant.) 

Mes amis, ce qui me pUtt 
C'est uo canard aui navets, 

El l'objet de mon amour 

Est un ^igot cuit (&>>}• 

Et l'objet de mon amour 
Est un g^igot cuit au four* 

Arche!... {Les deux femmes rient. Il sort 
par le fond.) 

SCE.NE VII. 

ALBERTINE, FILOURETTE. 

^ FlLOUHEriE, rian/. "’Ah ça! qu’cst-ceque 
c’est donc que co vieux de la vieille ? 

ALBtRTiME, iérieusemtnt^ Ne ra'on parle 
pas... C’est la suite de mes malheurs 1 

FiLouiiEnE. Est -ce que ton ex-tvran 
voudrait te forcer de réiniégrcr?... 

ALBERTINE. Moü mari ! Ah ! si ce n’était 
que ça I 

FILOURETTE. Ah bah 1 est-ce que tu le 
regretterais... Un Otellô.. . un tigre du Ben- 
gale , (|ui te faisait perpétuellement des 
scènes de jalousie. 

ALBERTINE. El saiis motif encore... (Mou- 
vement de Filourette. ) Oh ! ça, je te le jiirc !. .. 
Mais enfin , que veux-tu ? voilà six mois 
j que je n’ai vu do scs nouvollc-s.. . Malgré moi 
je .'onge toujours à lui... et si je savais seu- 
lement ce qu il est devenu, je t’avoue que 
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dans la position où je me trouve... (Elle 
s’atlied prêt de la chaninêe.) 

PHOURETTK, l'asteyanl prêt d'elle. Quelle 
position T... conte-moi cela. 

AI.BERT1NE. Au fait, je fienxbien me con- 
fier à loi... tu sais ce que c’est que la gêne. 

riLOURETTE. f..a débine?... Moi, j’ai tou- 
jours été cousue d’argent comme les homards 
déplumes... (Déclamant.] 

J'ai connu la malheur et aaia y compatir. 

ALEERTINE. Tu iic .sais pas, je suis saisie... 

FlLOtlRETTi:. Saisie! 

AHERTINE. Oui, pour deux nialheurciix 
termes en arrière.. . Si ça n'esl pas une hor- 
reur ! 

FlLOURETTK C’est nne infamie I Ah I les 
huissiers , les propriétaires ! voilà des êtres 
que je porte peu dans mon coeur ! 

ALBERTINE. Us ont eu la petitesse de saisir 
mes inctibles... mer bijoux... mes objets de 
luxe! Ils ont même poussé le rafTineriunt 
jusqu'à me mettre un gardien. 

FIl.OüRETTE. Ah ! j’y suis, cet invalide... 

ALBERTINE. C’est le cerbère de mes effets. 

FILOURETTE,itelfranL Miséricorde! comme 
ça doit être gênant nn homme de cet Sge là 1 
(Elle reporte ta chaise au fond.) 

ALBERTINE, se levant et passant â droite. * 
Je t’en réponds ! 

Ailt ; de CApothicnire. 

Je ne |iuis fair^ un pas sans lui ; 

A son poste, b^Iasl trop fiiîèlc, 

Depais huit jours qu'il est ici. 

Il est toujours en sentinellr. 

FU.üUAETTe. 

Ouîp c>fit TisAnt, je le eonçoi. 

Pour It benuté tendre «t timide. 

De loger un bomoiechez soi... 

Surtout quand c'est un invalide. 

Après ça , c’est que tu ne sais pas t’y 
prendre pour le renvoyer. 

ALBERTINE. Laisse donc ! j’ai es.sayé de 
tons les moyens... emjiloyé tontes sortes de 
ruses... il a résisté à tout. 

FILOÜRETTE. Vrai? Kli bien! je t’en dé- 
barrasserai. 

At.BERTINE. Toi? 

FitotiRETTE. Car enfui, tu ne peux pas 
laisser vendre tes meubles... 

AtliERTlNi;. Sans doute... mais la pro- 
prié:airc ne veut entendre à rien... 

riLOCRriTE. l-iuijèche! 

ALRERTIME. Et vois quclguigoon! dans 
quelques jours je dois être engagée aux 
Variétés. 
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FILOÜRETTE. AUX Variétés ! 

ALBERTINE. Uuc direction bien morale, 
val Itien que des vieux!.. Je pourrai alors 
demander des avances et payer. 

FiLOi BETTE. Raison de plus pour mettre 
ton mobilier à couvert 

ALBERTINE. Par quel moyen? 

FILOURETTE. Laisse faire, je trouverai un 
plan... (Déclamant.) 

Nourrie dans le sérail, j'ca connais les couloirs. 

Comme dit M. Gilbert de Pixérécourt... En 
attendant nous déjeunons ensemble... 
ALBERTINE. OÙ donC? 

Fli.OLRETTE. Ici, avec les anciennes ca- 
marades de Chantereino. .. Nous nous char- 
geons d'ap|)orter les comestibles.... J’ai 
invité Kifme, I.s)lolic et la pelite Pliiasie ; 
lu sais, Plirasie, celle qui jouait Valérie avec 
un lorgnon. 

AI reivune. Comment, tu veux que dans 
ma situation ?.. 

FltOLREnT:. Il n’y a p.as de situation qui 
empêche de déjeuner,' (Elle remonte et va 
reprendre ton chapeau tpi' elle arait posé 
«ur la rautcute.) 

AI.liKRTlNE’, pensive, passant à gauche. 
Ah ! à la rigueur, il y aurait bien quelqu’un 
à qui je pourrais ni’adres-ser. 

FILOURETTF. Qui doiicî, 

ALBERTINE. l'ii s(-ductcur de proviua' 
ui , peu de temps après ma .séparation 
'avec mon mari, et me croyant veuve, m’a 
offert, sans se douter <[ui je suis, scs services 
et sa |>roteciion. 

FILOURETTE. Que tu 3s acceplés? 
ALBERTINE. Saiis liésiter. 

Fii.oiRETTE. Allons, je vois avec plaisir 
que tu te civilises, toi qu’on avait surnom- 
mée la vestale de ihez M. Sevestc... avant 
tou mariage. 

ALnER'riNE. Lu secret que j’ai découvert 
m’a (termis rl’agrécr sans immoralité les 
offres de ce ci-de\ant jeune iiomtue. 

FiLOORUTTE. Lit ci-devanl jeuiie homme!.. 
Ah ! chère (telite , méfies-toi de's ci-devant 
jeune-hommit , c’est une denrée bien vétil- 
leuse! J’en ai connu un pendant ma der- 
nière campagne. ... Et ce munsieur, tu le 
reçois dans tou domicile? 

Ai.RER'i INE. Sans crainte et sms remords. 
FII.OURE1TE, d part. En voilà de l’aplomb! 
Il n’y a rien comme ces femmes vertueuses, 
quand elles s’y mettent... 

Al.BEnTl.NE. Je lui ai même permis de me 
donner les nieubles que tu vois ici. 

FILOURETTE. Eb bleu ! du moment qu’il 
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t’a donné le mobilier, il est juste qu'il paye 
le loyer... C’ftt comme un clieval i l’écurie... 

ALBhRTl^Ë. Non, je tiens à passer à ses 
yeux |iour une fi'inme rangée... il y va de 
mon avenir, et |)our rien au monde je ne 
voudrais qu'il sût... 

riLOUBETTE. Parole d'honneur I je m’y 
perds 1... 

ALRERTINE. ün seul mot, et lu vas com- 
prendre le mystère de ma conduite... Ap- 
prends que ce monsieur, c’est.... 

HLOURETTE. C’est? 

ALBEBTiNr. L’oncle de mon mari. 

riLODRETTE. Ab 1 bah ! 

SCENE VIII.’ 

Les Mêmes, MOQUETTE. 

MOQUETTE*, entr’ouvrant la porte du 
fond de la chambre à gauche. Belle dame, 
peut^on entrer ? 

ALRERTiliË, jetant un cri de turprine. 
C’est lui ! 

FILOÜRETTE. Lui! {Regardant MoquelU.) 
Ah I 

MOQUETTE, rayant Füouretle. Ohî (Tl te 
dUnurne rivement, tire son mouchoir de sa 
poche et se cache la figure avec.) 

FILOÜRETTE, à part. .Mon volage de Mon- 
targis ! 

MOQUETTE, à part. Ma passion de pro- 
vince ! 

ALBERTiNE.d Moquette. Eh bien! qu’avez- 
ïous donc? 

MOQUETTE, parlant ,^ans son moucAoir. 
Moi... rien... une rage de dents. 

FILOÜRETTE, irâniquement. Mal d'amou- 
reux, joli vieux! {A part.) .'ayons pas l'air 
de le reconnaître, je le repigerai. {Elle re- 
monte.) 

MOQUETTE. Pardon, vous êtes en compa- 
gnie; je vais chez mon dentiste. {Ilvapour 
tortir.) 

FILOÜRETTE'* , se plaçant devant lui. Plus 
souvent, par exemple, que je le souffrirai. 
{Faisant un« récirenee. ) Seigneur Barlholo, 
je vous laisse avec Rosine. 

ALRERTINE. Tu me quittes? 

FILOÜRETTE. Oui, j'ai une course à faire... 
Tu sais, ce pauvre Azor, il a la coqueluche... 
il faut que j'aille chez le pharmacien chercher 
un spécifique iwiir lui... {Bas.) Dans uli 
quart d’heure je seras ici avec les cama- 
rades. 

ALRERTINE, bas. Je compte sur toi. 

FILOÜRETTE, de mime. Caroltede ferme I 

* Albertioe, Moqaetlc, Filoarette. 
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c’est pain béni, et s'il résiste compte sur mon 
génie. {Baut.) Au revoir, ma chère.... 
{jd Maquette, avec une politesse ironique.) 
Monsieur, j’ai bien l'honneur... (A port.) 
Vieux colimaçon ! va ! 

MOQUETTE, (l part. Elle ne m’a pas remis, 
je suis si fin !... 

ENSEMBLE. 

Air : Ta mdtn. 
riLuiiKLTTS, à ,4l6pr(tn«. 

D« ra«9uranee! 

Fini recourir 
A réloqucQce 
Pour r«ttendrir. 

ALBMT1NI, à part. 

It va, je pense, 

Tool dëcourrir : 

Ah! Si présence 
Me fait frémir I 

MOQcirri, â paru 
Douce espérance! 

File va partir ; 

Mon assorance 
Va revenir. 

. Filuurettt tnrt. 

SCÈNE IX. 

ALBEUTLVE, MOQUETTE. 

MOQUETTE, à part, passant d gauche. 
Me voilà seul avec clic. {Il remet son mou- 
choir dans sa poche.) 

ALRERTINE. Qii'aviez-vous donc devant 
mon amie?.. Est-ce que vous la cxmnaissez? 

MOQUETTE. Moi... du tout, c’est une dent 
de sag'ssc qui me taquinait; mais ça ae 
calme... Ange, vous me faites l’idée du Para- 
gay-Roux. 

ALRERTINE, riant. Vraiment? c’est flat- 
teur. {/4 part.) S’il pouvait n’en aller; je 
tremble à cha(|ue instant que le gardirn ne 
revienne 'et que tout se découvre {Elle 
remonte et ta regarder à la porte du fond.) 

MOQUETTE, d part. N'niiblions pas le but 
de ma visite ; il entre dans ma politique que. 
la petite veuve quitte au plus tOt cette mai- 
son où mon. chenapan de neveu pourrait 
percer le mystère de mes intrigues amou- 
reuses!... {Haut.) Ah ça, belle dame, vous 
ne savez pas ce qui m'amène 7 • 

ALRERTINE, revenant à lui. Quoi donc? 

MOQUETTE. Je vieus vous aider à démé- 
nag«’. 

* ALRERTINE. A déménager, moil (i part.) 
Ah I mon Dieu I quel embarras ! 

MOQUETTE. Sans doute : à mon dernier 
voyage, vous ne m’avez pas paru satisfaite' de 
votre logement... Aussi, mon premier soin, 
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en débarquant , a été de vous en chercher 
nn autre. i 

Ai.liKBTINE , à pari, ^le voilh bii n ! 

MOQUETTE. J’ai trouvé l'alTaire ; un petit I 
entresol, friiîchemenl décoré et veuf de ses | 
dieux pénales... Aujourd’hui même vous 
pourrez y tran.spnrlcr vos lares... ' 

AI BEBTINE, à part. Queluidire? (Haut.) | 
Pardon, monsieur Moiiuotto.Je suis sensible ■ 
i cet ciiipresseiiient', mais il m’est impivssi- ^ 
bic de déménager maintenant. 

MOQUETTE. .\h! bah! et le p..urquoi ? 

ALBKRTt^E. J’attt'iids d’un moment à 
l’autre la visite d’un directeur qui doit m’en- • 
gager. 

MOQUETTE. Vous le préviendrez de ce 
translert. 

ALBERTINE. Sans compter que j’ai fait un 
bail... I 

MOQUETTE. Uu bail 1 

ALBERTINE. De trois, six, neuf. (Elit re- \ 
monte.) 

MOQUETTE , à part , passant à droite. 
Alors, c’est mon neveu qui déménagera... re ' 
qui ne lui sera pas difficile, avec le niobilit r 
qu’il n’a pas. 

ALBEIICINE, redetccndaiil l'.t puis il n'y a 
rien qui abîme les meubles comme dedéiiié- 
nager; cl je tiens à ceirx que vous m’avez j 
donnes. (Elle s’assied près de I t cheminée.] 

MOQUETTE. Le fait est que je vous ai pro- 
digué ce qu’il y avait de mien», de plus nou- 
veau. (A part.) Un vieux fond de maga.sin 
de 1830. 

ALBERTINE. Vous n'avez |vas affaire é une 
ingrate, allez, monsieur .Moquette. 

MOQUETTE. Quoi 1 vous auriez pour moi 
nn (leocbant, ù AlluTtine ! 

ALBERTINE, lui tendant la main. Quand 
vous me connaîtrez mieux, vous verrez que 
c’est un seulilhcnl bi' n naturel. 

MCH.'UEtïE. O doux avtu ! quel malheur 
que je ne vous ci oie pas! 

ALBERTINE. Que fiut-il faire (vour voua 
le prouver ? 

MOQlETrE. Me permettre de vous dérober 
quelque clibse. 

aibertine. Vous voulez m’cmbra«ser? 

MOQUETTE. Oli ! oui, oli ! oui ! 

ALBERTINE. El', bien, je ferai mieux, je 
vous embrasserai raoi-inèinc. 

MOQUETTE. Vrai! Ah! j’ai des éblouisser 
nienis. • 

ALBERTINE , se levant. .Mais il y a une 
condition. 
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MOQUETTE. Laquelle? 

ALBERTINE. Pour ne pas me Compromet- 
tre devant ce directeur qui va venir, vous 
vous en irez tout de .suite. 

StOQULTTE, allant prendre son chapeau 
sur la causeuse. Je prends mou chapeau 
et je tends la joue. (Il revient d elle.) 

ALBERTINE. Sur les deux, cl de bien Iwn 
cœur. (Elle l'embrasse.) 

MOQUETTE. Je Suis dans les nuages. 

SCÈNE X. 

Les Mêmes, CHAMPEAUX ,'arn'ranl par 
le fijnd. 

ciiAMPEAUif. * Pardon, excuse, ne vous 
dérangez pas. 

ALBERTINE , « part. Mon gardien ! 
MOQUETTE, très-surpris. Hein ?’ quel est 
ce vieux débris? 

ALBERTINE. Ne faites pas attention 

c’est... 

MOQUETTE. C’e.st... quoi? 

ALBERTINE. C'est le frotteur... 

MOQUETlË, étonné. Le frotteur! 
CHAMPEAUX, de même. Comment, le... 
{Aibertine lui fait des signes. Bas.) Suffit ! 
je saisis la couleur! (A part.) C’est un vieux 
conscrit!... un trésoriei -général. 

MOQUETTE. Le froitcur... un invalide? 
ctl.uiPEvux. L'hfttel u'est rempK q'ue 
de ça. 

Am ; Les anguilles et les jeunet filles, 

C est un litre qu'ai4z Invalidas 
\ boo droiil'oo p«ut s'adjuger * 

Les Tient... froUeurs aux Pyramides; 

Les plus jeun’a... froUeurs eo Alger. 

Tous frotteurs. . eVel h notre histoire, 

Excepté lea manchots que]' plains; 
f’ar, même au bruit d'uoe TÎct'iire, 

Ih n* peuv’ot pas ae frotter les lUv-ios. 

MOQUETTE ,** affani O A/fcrrtine. Mais le 
vieux Chauvin a une jambe végétale ! com- 
ment peut il exécuter ce mouvemeut gym-. 
uaslique? (Jlfait legetle de frotter.) 

albebtine, vivement. Il ne frotte... que 
les meubles. 

moquette. Les meubles ! 

CHAMPEAUX. C’est clair ! je ne suis ici que 
pour soigner les meubles... que pour frotter 
la ganache... (/I frotte ta manche de Mo- 
quette.) 

moquette. Alors Une fait que le ménage... 
c'est nue femme de ménage... mâle. 
ALBERTINE. Précisément. 

* Albortine» Champeaux, Moquette. 
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CHAMPEUX. VoiU la chose ! part.) Il 
coupe dans le pont, l>: vieux I 

MOfjUETiE , bas à yilberlin'. Mais il me 
gène... rcHToyei-le. .. (üaul àC’hrtmpfauJC.) 
Allez vous-en, camarade... 

CHAMPEAUX. Comment 1 que je m'cn 
aille ! 

MOQUETTE. Oui, j'ai A causer avec ma- 
dame; voiUi dix sous ; allez faire une partie 
de cocbonneL 

CHAMPEAUX , refusant. Merci de la sub- 
vention, mais je reste, j'ai ma consigne. 

MOQUETTE, surpris. Sa consigne ! 

ARHERTINE, virement, il vent dire sa be- 
sogne... vous savez, ces anciens militaires, 
ça a des expressions.., 

CHAMPEAUX. Voili la chose ! 

HOQUETTE, impatienté. Voilli la chose! 
voilà la chose ! c’est fort désa'^réable 1 

ALBERTINE , bas. Vous m'avez promis de 
vous en aller. 

MOQUETTE, bas. O Albeitine, de ton bai- 
ser la douceur passagère... {Albtriine re- 
monte.) Je suis inondé de félici é. 

ALBERTINE, apportant à Moquette son pa- 
rapluie.’ Voilà votre parapl de. 

CHAMPEAUX, à pa t. Il file, la v'Ià sauvée ! 

MOQUETTE, Terenant. Ah! à propos... 

CH.vHPEAUX, à pari. Qu'cst-ce qu'il veut 
encore ? 

MOQUETTE. Faiies-nini donc le plaisir de 
me remettre... 

albertIlNE. Quoi d'inc 7 

MOQUETTE. La montre quej'avais donnée 
à répaier, à mon dernier voyage, et que 
l'horloger a dd vous rendre. 

ALBERTINE, ù part. Ab! mon Dieu ! elle 
est saisie ! 

CHAMPEAUX, fi part. Plus souvent qu’on 
va te la donner. {Il remonte et passeprès de 
la cheminée.) 

ALBERTINE, à part. ” Comment faire? 

MOQUETTE, s'approcha’’ t de _la cheminée. 
Justement la voici... je l'emporte. {Il ta 
pour la décrocher.) 

CHAMPEAUX , lui arrêtant vivement le 
bras. Minute !... Lh ! dites donc, on u’em- 
porle rien. 

MOQUETTE, trrs-étojiné. Comment ! mais 
ce joyau est à moi. 

CHAMPEAUX. A vous OU 3u diable, vous ne 
l’anrez pas I 

ALBERTINE, d part. Je sois prise. 

MOQUETTE. Ah I parbleu ! voilà un guer- 
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rier nue je trouve plaisant! m’empêcher de 
reprendre ce qui m'app.artient ! (.4 A/6er- 
tiiif.) iMais pourquoi iloiic s'oppo.se t-il ? 

ALBERTINE, einêurroijce. C’est que. .. 

( MOQUETTE. Quoi? 

ALBERTINE. C’est (pæ... dernièrement en 
rengeant ici... ce brave homme... a eu le 
i malheur... de laisser tomber v.ilre montre... 

I MOQUETTE. Ma montre!... il a cassé ma 

montre?... 

CHAMPEAUX, qui s'est assisprés de la che- 
minée. Oh ! ce n’est rien ; je l’ai lancée au 
plafond avec le pinnuan.. . elle est retombée... 
et j'ai mis le pied dessus... 

MOQUETTE , en Colère. Vieillard mala- 
droit I 

ALBERTINE. Calmez-vous, il n’y a pas 
grand mal... 

MOfiUETTE. Pas grand mal ! une breguet 
superbe ! huit trous en rubis! à échappement, 
■à cylindre... 

ALBERTINE. Je veux dire qu'elle n'a pres- 
que rien.... seulement, elle est uu pen dé- 
rangée elle retarde.... 

MOQUETTE. Elle retarde.... De combien? 

CHAMPEAUX, à pari. Elle retarde de cinq 
cents francs. 

ALBERTINE. Et au moyen d’une légère 
réparation.... 

MOijUt TTE, vivement. Une réparation, je 
m’en charge... {Il va vers la cheminée. ) 

ALBERTINE, d part. Ah! ciel! 

CH.AMPEAüX, se levant et arrêtant Mo- 
quette. Voulez-vous bien laisser ça I 

MOQUETIE. Encore! Ah! mais, à la fin, 
il m’impaiiente, ce héros. {Il veut prendre 
la inontre. ) 

citAMPEAUX, le prenant au collet. Ne tou- 
cli.zà rien, ou je cric au voleur. {Albertine 
rient les séparer.) 

M.OQUETTE, furieux’. Au voleur 1 mais 
ce chronomètre est ma propriété. 

Ai.BERTi.NE, d pari. Tout est perdu I 
( Cris joyeux en dehors. ) 

MOQUETTE. Quel est ce bruit 7 

FlLOURETTE, en [dehors. Par ici, mesde- 
moiselles ! 

ALBERTINE, d part, aveC joie. C’est Fi- 
lourettG I ( Champeaux tort par. la porte la- 
térale. ) 

MOQUETTE troublée, à part. Filourelte, 
encore Filourettel {Il.cherc,ke un endroit 
pour se cacher, et te blotit derrière la porte 
d'entrée.) 
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SCÈNE XI. 

ALBERTINB , MOQUETTE , FILOU- 
RETTE, GrîSETTES, portant des protùions, 

CHOEUR/ 

Aia : De Breda Street. 

Tio, lio, pour e» festin 
Noos Toiei toutes ee msiio ! 

Tin, tin, pour ce festin 
Oublions tristesse et chagrin. 

MtKHltaS OniSITTK. 

Moi| j'epporte ce noogst. • 

Dicxitns cauirre. 

Moi» du Bordeaux, du muscat. 

TaoisiiiiB Gaistrm. 

Moi, je foornis un pdiô... 

riLOCaKTTI. 

Moi, je fouruis... ma gstic... 

REPRISE DU CHOEUR. 

Tio, tin, pour ce festin, etc. 

(Fsiuiafif ostia rsprtse» eUeê placent les pnt'isions 
sur te ÿuéridon.) 

TOUTES, enfourâtif gaiement Albertlnt. 
Bonjour, Albertine. 

ALRERTINE. Bonjour, mes amies, bonjour. 
MOQUETTE, â part. Filons adroileraenl. 

( Il sort vivement et $e heurte. ) 

SCENE XII. 

Les Mêmes, moins Moqcette, put. CHAM- 
PEAUX. 

TOUTES, ts rstoummt au bruit. Tiens, cc 
mongieur I 11 se sauve I 

FiLOURETTE Kant. *' Ah I ah ! ah I cc 
ce pauvre cher homme, je le méduse. 
ALBERTINK. CoiDmeDtl tule connais donc? 
filourEtte. Pardine, c'est mou trom- 
peur de .Montargis. 

ALBERTINE. Ah I bah I... 

TOUTES, le rapprochant. Ton trompeur? 
AtBERTiNE. On t’a trompée, toi ? 
FILOURETTE. Cet antique a voulu venger 
son sexe, ça lui coûtera cher. {A part.) 
J'al par-devers moi de son style. ( Haut. ) 
Mais il ne s’agit pas du ma biographie.... 
mcsdemoiselli.s, il faut mettre le couvert. 
TOUTES. Oui, oui, le couvert! 
CHAMPEAUX, renfront dpar!. ***Pliisqae ça 
d’artillerie légtee I... 

FILOURETTE , montrant Champeaux. 
Tiens, le camarade va nous aider. 

CHAMPEAUX, saluant militairement. Pré- 
sent! (d part. ) Elles sont trés-gcntilles, ces 
petites poolettes I 

* Mi>^aetU, Filourctu, Albcriion. 

** FilonreUe, iUberkioe. 

*** Albartinc, Cbanpeâax, FilouraUea 


TOUTES. Vile, dépéchoDS-nons ! (Elles 
transportent le giUrùlon près de la chrmi- 
' me. — Cnampeaux coupe le }>ain. — Les 
Griseltes meUcnt des assiettes, des terres, etc.) 

FILOURETTE, hns à A/berline quelle prend 
I d part pentlnnt qu'on met la table. ' An ça, 

; et le Moquette? lui as-lu avoué?... 

ALBERTINE, bos. Uieii. ... je n’ai pas osé. 

I FILOURETTE, bas. Godiche! En ce cas, il 
! faut employer les grands moyens, il faut 
déménager. 

ALBERTINE, 6as. Tu CS folIc. ...et l’invalide? 

FILOURETTE, bas. On commencera par le 
mettre en fuite. 

ALBERTINE, bas. Mais Comment? 

Fli.oi RETTE, bas, montraeU Champeaux 
qui les regarde du roin de L’wil. Silence 1 
’ il nous moucharde. 

CiiAUPEAUX, ù part J’ai dansl’idée qu’elles 
mânigancent quelque chose — Attention I 

FILOURETTE. Allons, à lablc ! 

TOUTES. A table ! ( On se place : Filou- 
rstle et Albcrilne au guéridon ; deux Gri- 
setlcs apportent ta rauseuse sur le liemnt à 
droite, et s’y asseyent pour déjeuner; latroi- 
siéme mange d'bout contre la cheminée. — 
Ce inoueement s'e.récule pendant la reprise 
du choeur. ) 

CHAMPEAUX, d part. Et moi, à mon poste. 

( Il prend une chaise, et va s'asseoir devant 
la porte du fond, ) 

REPRISE DU CHOEUR. 

Tti), tio, pour ee festin, etc. 

FILOURETTE. ** Eh bien , l’ancien, vous 
ne vene/. pas déjeuner avec nous ? 

ciiAMPEAü.x. Merci, merci, j'ai IA ma pe- 
tite caiiliiie. (fl montre son panier.) 

FILOURETTE. Bail ! une tranche de pâté, 
ça ne se refuse jamais. 

TOUTES. Venez donc I venez donc ! 

CHAMPEAUX. Au fait, une trauchc de pâté, 
ça ne peut pasine compromettre. (Il approche 
sa chaise du guéridon.) 

FILOURETTE , bas. Nous le tenons 

(Haut.) Assejez-vôus lâ, à ma gauche, côté 
j du ccenr. 

I CHAMPEAUX. Ça me va. (H s'assied et passe 
1 des assiettes pleines aux deux Grisetles qui 
I sont sur la causeuse.) 

I FILOURETTE. C’csi luoi qui vous soignerai., 
i (Elle met un morceau de pdlé lur l'assiette 
' de Champeaux.) i'a'imvktt braves, moi, mille 
■ carabines !.. . les vieux militaires, nom d'une 
I citadelle... Vive l’Empereur I 

* Chimpêtui, Albcrtine, Filourette. 

** Albertioe) FiloanlUp Cb&mp««ux> 
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CHAMPEAUl. a part. Elle cherche h m’en'. 
tortiller dans les feux de fde... c’est sûr. 
nLOüRF.TTE, patsani le pâté à la Gritetle 

? iui eit contre la cheminée. A toi le reste... 
Ba» à Albertinc.) Il faut le grLser. .. {Pre- 
nant la boutevU.) Vojons, camarade, tendez 
votre verre. [Elle lui ceree.) 

CHAsiPEAiiX. Minute... je ne bois que de 
l’eau roiigie. 

moCELTTE. lleill 1 
AIBERTINE. De l’eau rougic! ûdonc! 
FlLOURETTE. Vous, un vieuz lapin 1 
CHAMPEAUX. Justement, pour un vieux 
lapin, levinn’esthon qu’en gibelotte. (Ai ont.) 
Ah I ah ! ah I [Toutes rient.) 

FlLOURETTE, àpart. .\h ! nous voulohs faire 
delà peine à petite mère! Vétéran, tu mérites 
ton sort. 

CHAMPEAU.x, tendant ton rem. De l’eau? ' 
FlLOURETTE. fl n’v en a pas snr la table. 
CHAMPEAUX. Possible, mais il y en a dans 
l’antichambre, {Il sort «n tiislanl.). 

ALBERTINE, bat à Fihmrette. U est pins 
malin que toi. 

FILOUBETTE, lias. Tant voir. [Elle lire un 
petit papier plié de sa poche,) En avant 
rbomieopatbie d'Azor! 

CHAMPEAUX, revenant avec la carafe et la 
préienlant ti Filourette. A vous l'honneur, 
jolie futée... [Se tournant vers tes Grisettes de 
la causeuH en riant.) Eh ! eh ! eh .' j'aime à 
rire, moi, et ça me rappelle une petite his- 
toriette... (Pendapt cette temps, Filourette 
a ridé dans la carafe le contenu du petit pa- 
quet.) 

AIBERTINE. Ah ! conlez-nous l’historiette. 
FILOURETTE, à part en versant de l'eau d 
Champeaux. Tout à l’heure, tu m-'en diras 
des nouvelles. 

TOUTES. L’historiette I l’historiette I 
CHAMPEAUX, se rasseyant. Voilà la chose! 

Il y avait donc une fois d-ms la 32™' demi- 
brigade... un crâne troupier que les loustics 
de la compagnie avaient surnommé le vieux 
renard... pour lors... ' i 

Air: dtt Damt» au violon. 

De plusieon poulettes geotilies 
On Ttrait oommë le gardien, 

H'tenez bien. 

Et ces malignes jeunes ûlles 
Voulaient poebarder mon aoeicn. 

« Un p’tit DUDicnl, truupe vermeille, w 
Qu’il leur dit... a J'aime la bouteille, 
a Mais, psr ordonuanc' du médecin. 

» Il faut mettr' de l’eau dans sou vin. » 
rendant son verre d Filourette qui lui verte de Vecui 
Oui, morbleu 1 j’aime la boutailie, 


Mais faut roettr’ de l’eau daos son vioy 
Hein ! 

Eh ! allez donc, allez donc, 

Veniez donc. 

Un p«‘u de ruse 
M’amuse. . 

Eh ! liiez donc, allez donc. 

Versez donc, 

C’est le refrsin de Is chanson. 

Un peu de ruse 
M’amuse, 

C’est le refrain de»la chanson. 

Ritia, fia, fia, fia, fia. - 
RaÛa, fia, fia, 

Rafia 

Fia, fia, fia, fia. 

REPRISE EN CHOEUR. 

Pendant ce rc^roi», Champeaus a bu l'eau rouqie: 
Jlbertw lui verse de nouveau un peu'de vin» {La 
mueiipêe continue.) 

FILOURETTE, bat à Àlhertinen Tu vas voir 
1g coup de th^Atrc. (flauL) Mais je la sais, 
moi, votre j:autatc, charmant invalide. 

BBOllÉai OOOPt.IT. 

Mémeatr. 

* On dit autfi qu'ube poulette, 

La plus espi^le apparemment, 

Méchamment, 

Trouva le meyen en cachette, ' 

De triompher du vétéran. 

CHAMPEAUX. De l’eau ? [Il commence à se 
frotter le ventre.) 

rttooRCTTs, lui doHwnt de l'eau. 

C'étsit celle (pli, dans le verra 
Du vieux renard de militaire. 

Versait le nectar innocent. 

Propriété de l’éperlan. ... 

EU’ versait au vieux militaire 
Le doux nectar de l'éperlan, 

Uanl 

Eh! alUz donc, aller, donc, 

Buvez donc, 

Ud peu de ruM 
M’amuse. 

Ehl allez donc, allez donc, 

Buvez donc, 

C’aat le refrain de U ebaoaon. 

Uu peu dç ruse 
M'amuse, 

C’ait le refrain de 1a chanson. 

Rafia, fiafia, fiafia, Qafîa, 

Fia, fia, 

Rafia, fia. fia, fia, 

Fiafia, fiafia. 

reprise en CHQECR, pendunt laquelle on frappe 
avec les couteaux sur le$ ateieUee, 

Pendant Veneemble let eonteraioM de Champeastx 
redeubUnta 
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CHÀMPEAUX, postant ta m/iin sur tun 
front rl posant son vfrre sur lu tnblt. Je ne 
sais pas si c'est le pillé, mais je ne suis pas à 
mon Aise dn mut. 

Fii.oüivtTm Uuvei cil :uie au coup; l’eau 
rougic, ça l'ait du bien. 

CHAMPEAUX. Merci, je n'ai plus soif. {Se 
levant vivement cl poussant un cri ) .Ui ! nom 
d'une pi|H; I.., 

TOUTES. Qu’ est -ce qu’il a doue '7 

riEouBETiE, avec intérêt. Seriez-TOus in- 
disposé ? s 

CilAMPEAUX, trés-etnhanrassé. Moi! oui..; 
non... c’esl-à-diic. .. ne faile.s pas aticiilion, 
je... je... {Jeton! un grand cri.) .Ab! [Ilsort 
précipitamment par le fond.) 

SCKÎSE XIII. 

Les Mêmes, excepté (JIIA.MPEAUX. 

TOUTES, sautant de joie*. Victoire! xic- 
toire! {Ellesreportent la causeuse ou fond.) 

FILouiiETTE. Hlin! quand je le disais que 
je t’eu débarras.scrais 1 Enfoncé l'invalide !... 
nous voilà libres! {On entend donner deux 
tours de clef au dehors.) 

ALBi RTINE. Oui, joliment libres, il nous 
enferme. {Elle passe à droite.) 

FlLounEïTE*’. Qu’est,-ce que ça méfait? 
1,’essentiel était ue le renvoyer. .. voilà tout I 

ALBEiniNË. Mais mon mobilier ne peut 
|)Ourlaul pas sortir par le trou de la serrure. 

FILOUBETTE. C’est line iiivraiseniblaiice 
qui ne serait pas tolérable, même dans un 
vaudeville. 

TOUTES. Mais alors explique-toi. 

FtEOUBETTE. Voilà! [Etlss se rapprochent 
toutes.) Voilà!... vins saurez, nus pciits 
amours, qu’il y a an dcmi-luslrc quand j’oc- 
cupais ce local, escalier A, j’étais courtisé 
pour le bon niolif... 

TOUTES, d’un i ir incrédule. Pour le bon 
motif ? 

FiLOLT.ETTE. Par un jeune carabin, esca- 
Uer Bdecc méaiciuiineuble !... 

TOUTES. E;Ii bien ? 

riLOUKETTE. Cet intéressant mineur, 
comme lils de famille, avait naturelljinent 
des parents. 

ALBEHTiNE. C’est assez l’babitude. .. 

FtEOUBETTE. Ccs gciis nspcciables nous 
faisaient mouebarder par les portiers, et pour 
nous rapproeber à l’insu de ces despotes (de 
quoi l’amour ne va-t-il pas s’ingéreiT). nous 
avions inventé un stratagème renouvelé de 
mon répertoire... moi àgauebe, lui à droite, 
séparés par un simple mur (pansant à droits), 

* Albcrtiof, Filoiirette. 

" Filour*tU, Alb«rtioe« 


! il n’y avait que ceci à faire ; écarter un petit 
meuble, rou-s runiTs-ort... ctcr.ic!... ça y 
c.st !... ‘En disant cela, elle t’e rapprochée de 
la cloison, a reculé la toilette, a fait jouet' un 
ressort , le panneau s'est ouvert . et elle est en- 
] trée dans la chambre d droite. ) 

I TOI TES. Ail 1 bah ! une imrle dérobée? 

! Al.BERTlNE. Une cliambrc ! 

1 TOUTES, se précipitant dittls la chambre 
I ouverte. Une chambre ! 

; AEBERTINE. Mais elle est vide. 

] riLOUBlîTrE, regardant dans le petit cabi~ 
I net. Un tout, eHe est liabiléc, j’ai aperçu un 
lit et un pot à i’iau. 

TOU-tes, riant. Ab! abl en v’ià du luxe I 
AEBERTINE. Mais cliez qui sommes-nous? 
FILOUBETTE. Ce qu’il y a de sûr, c’est que 
ce n'est pas chez un agent de change... en- 
lin, ii’impore, transvasons les meubles d’AI- 
berliiie dans ce Louvre hospitalier. 

ALBERTINE. Maissi le locataire allait trou- 
ver mauvais... 

FILOUBETTE. Pourquoi donc? entre voisins 
ça se fait tous les jours. {Elle passe prés de 
la communication ) 

ALBEBTlNE. * S’il allait se fâcher ! 
FILOUBETTE. Se fâclier parce qu’on le met 
dans ses meubles ? je ne me suis jamais fâ- 
cliée pour ça, moi .. Prorédons au déména- 
gement (Elle rentre chez Alhertine.) 
TOUTES, de même. Au déménagementl 

Am nu d’imowr ( Ctntl Saint Martlo}. 

Du courage t 
Et vite k l'ouvrage ; 

Ea uo tour «le mam, 

Meublona le voisin, 

Et que ce local où noua sommciâ en cage 
Soit déménagé 
Sans dunner congé. 

Adresse 
£( viteistf. 
lloup là, huup là ! 

Que tout disparaisiie 
Et passe par là. 

Viv'nt Ica locataires. 

Tous bons, enfants... 

Les propriétaires 
Sont des tyrans. 

(Atloumcffc.) 

riLocneTTB, qui tient les deiutt/Jambeaux, 

En voyant la cbamb' dégaroie, 

Et les tneubl's envolés d'ici. 

C’est lo gardién de la saisie 
Qui va drùlemeot s* trouver aaisi. 

* Albertioe, Filouretle. 

** Ftlourette, Albertioe. 
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> curer de la moanaie. {Il refrrme m porte.) 

I Que vois-je 1 

' CHAMPtAUX, «ere/ournant. Queue vois-je 

i pasl 

Thl.fi.MA<.)l E. De) meubles! 

CHAMPiAüX. plus de meubles! Esl-fe 
qu'ils se sont envolés? 

TÉLÉMAQUE. Est-çc que ma chaise a fait 
des petits? 

Air ; Du pnthùr prix. 

Quelle ag'ëtblfl fourniture 

D’un lapisfirr iigfstéricui. 

CIIAMMAUX. 

Pour moi quclli? «iécotifiturrl 

C'ost UQ obus qui m’ coupa l'O Jeux, 

TÈLÉMAQl'B. 

D*ob vient ft trëinr qui mVtonoe? 

CaAHPBACX« 

Par où cea mcobl’s soot-il« partis? 

téléiiaqoc. , 

Eat*ce la ciel qui me les donne ? 

caampbacx. 

Est'Ce le Jisbl’ qui lea a pris? 

TÉLÉMAQUE, t’amxjanl près de la 
nie. Quel peut être le génie anonyme iiiii a 
fait pleuvoir sur moi cette rosée d'acajou ? 

ciiAMfEAt X. Comment les enragé s ont- 
elles fait pour sortir? j'avais la clef dans ma 
poche. 

TÉLÉMAQUE, le tétant. Si mon oncle en 
éuilc.ipablc, je croirais que c'est lui. 

CHAMPEAUX. Ohl je devine! c’est une 
farce!... Elles auront caché 1 -s meubles dans 
l’autre père ; tout est là... (// va ouvrir lu 
porte de côté et regarde.) Comment, rien!... 
Ah ! dans Iv cuisine, ou dans le (leiil grenier 
au-dessus. Tom ça, c'est ponrme faire aller... 
allons-y. (Il lort par te fond.) 


(FatMiil le wlul Mililairt.) 

De tout mon cœur j’ te pluios, uioo vieux,., 
Hopoeur au courug' roalbeureux !... 

REPHISE ES CUOEUR. 
nu courage I ^ 

Et ïitt b l’outrage ; 

En un tour de main 
Meublona le voisin, 

Et que ce local où no<is aommoa en cage 
Soit dénidnagé 
San, donner congé, 
rivouacTTB, 

Adreaae 
Et titeaae, 

Houp lit, houp tà. 

Que tout diaparaiaso, 

Et paie par là , 

Vit’nt les locataires 
Tous bout enfants 
Las propriétaires 
Sont des tyrans. 

Bis en chœur. 

(Pendant le morceau cTcniemblc et les ritoumsUss. 
elles transportent les meubles de laehatnbrl de gau- 
che dans celle de droite, de mueière d es que, le 
diminage^nt opéré, la chambre de Télémaque ss 
trouve meublée exactement comme l'était eetlsd'Al- 
bertine. qui alors se trouve vide.) 

riLOURETTE.s’érentanJ orec «on mouchoir 
danii la chambre Je droite. Eh bien ! est-ce 
hni? 

ALBERTINE, dani celle de gauche. Il ne 
reste plus que le lit à transporter. 

FiLOURETiE. Le lit ! c’cst inutile : la 
Constitution lel'acrnrde. [Itruit dechf ende- 
hori, à la porte du loge me ni d'Àlbei line.) 

ALnERTiiSE. Alt! mon Du u ! l'invalide! 
(t'/lo renite ticemrni dans la chambre « 
droite et referme le panneau Je communica- 
tion ; en ce moment, on entend un l.ruil de 
clef, en dehors, ii la porte de Télémaque.) 
FlLOURETTE. Le voisin! 

ALBERTINE. Cachons-nnus. [Elle entraîne 
les autre» dans le cabinet du logement de 
Télémaque.) 

SCENE XIV. 

CHA.AIPEAliX, dans la chambre à gauche, 
paie TÉI.ÉMAQL E, dans la chambre ti 
droite. 

CIIaMpeai.x, rentrant. Ah 1 me voilà tout 
à fait remis : nous allons voir, mes petites 
tnèrrs... (7i referme la porte en tournant le 
dos.) 

Télémaque, entrant dant la chambre de 
droite **. O guignon ! impossible de me pro- 

* Atbertine, Filnurelte. 

" Cbnnipeaut, Télénuqne. , 


SCENE XV. 

TÉLÉMAQUE, puis ALBERTLNE. 

TÉLÉMAQUE. Une pendule! des Harabeaux, 
jusqu’à une n.ontrc à répétition!... Il faut 
atouer q'ic la Providence fait bien les 
choses. {Il s’assied près de la cloison.) 

ALRERTiSE*, (i part, sortant de la cham- 
bre à coucher. Le voisin, c'était lui!.,, et il 
avait conservé mon portrait. .. c’est geutil de 
sa part. 

TÉLÉMAQUE, d part. Si ma sensible Alher- 
tine me voyait dans tout mon faste, qu'es -ce 
qu’elle dirait T 

ALBERTINE, ee montrant. Bonjour, Télé- 
maque. m 

TÉLÉMAQUE, étonné. .Ma femme ! * 

ALBERTINE. Elle- même, dcspote I 

* Télémaque, iUbertine. 
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TfiLËMâQOE, M levant et allant à elle. 
Cette chère amie ! je te croyais à l'étranger. 

ALBERTINE. Depuis trois mois, nous som- 
mes voisins. 

TËLËMAQUE. Ah bah! 

ALDERTINE panant prêt de la cloiton. 
Mur II mur, sans nous en douter. 

TËLËMAQUE. Ën voilé uii h.isard I... ( Vues 
une affectation comique.} Ma voisine, voulez- 
vous me permettre de vous embrasser ? 

ALBERTINE, mime jeu. Avec plaisir, mon 
voisin. (lit t‘ embrattent.) 

TËLËMAQUE. Ah! jc l’ai bien regrettée, 
va !... 

ALBERTINE. Et moi donc ! 

TËLËMAQUE. Avoiis-uous été bêles de nous 
séparer I... 

ALBERTINE. A qui la faute?... 

TËLËMAQUE. Oh! à moi!... h ma ja- 
lousie!... (Lui montrant let meublet.) ’ïu 
le vois, je ne suis pas trop mal logé... c'est 
uii héritage... un. . . 

ALBERTINE. Ne meiis pas, je sais d’où ça 
vient !... 

TËLËMAQUE. Bah!... Alors lu es plus 
avancée que moi... Enfin, c’est égal, à pré- 
sent, j’attends iron oncic de pied ferme. (Il 
t'attied prêt de la cheminie.) 

ALBERTINE. Ton oiicle va venir? 

TËLËMAQUE. Dans un instant. 

ALBERTINE. C’cst moi qui le recevrai. 

TËLËMAQUE. Toi? 

ALBERTINE. Oui, j’ai un projet. .. tu sauras 
tout, mais il ne faut pas qu’il te voie. (On 
entend la voix de Moquette.) 

TËLËMAQUE, te levant. Alors, je me sauve, 
car je crois que j’entends son fausset (Il ta 
vert ton cabinet.) 

ALBERTINE. Pas par là, il y a du monde. 

TËLËMAQUE. Du monde ! 

ALBERTINE. Par ici, dans mon logement... 
Emporte ta chaise. (Elle ouvre le panneau.) 

TËLËMAQUE, ilonné , prenant ta chatte. 
Comment ! des oubliettes ! 

ALBERTINE. Vile, vite, le voici ! (Êlle re- 
ferme tur lui le panneau et retourne vive- 
ment dant le cabinet au moment où entre 
Moquette.) 

SCEINE XVI. 

TÉLÉMAQUE, dant la chambre de gauche, 

ALBERTINE et MOQUETTE dant celle 
droite. 

QüETTB **, entre deux eine et chance- 

* Alberline, Télénuqa». 

TOémaqu*, Moquette. 


font Ugirement. Saperlotte I j’ai bien dé- 
jeuné... oh! mais là... j’ai bien déjennél 

TËLËMAQUE, apercevant let retlet du repas 
det jeunet femmes, dépotés tur la cheminie. 
Tiens, des vestiges de pâté ! 

MOQUETTE. Et jc me trouve d’humeur à 
expulser gaillardement de cette maison le 
fils de ma sœur chérie... Pour qui me 
prend-il, à la fin? 

TËLËMAQUE, flairant le pàti. Quelle 
croüie ! 

MOQUETTE. Vouloir me faire avaler, à 
moi, .Moquette, son hi.sloire de tapissier... 
(Regardant autour de lui.) Ah I mon Dieu 1 
est-ce que j’y vois double I un mobilier 
complet ! fauteuils, divans... 

TËLËMAQUE. Veau et jambon ! comme ça 
se trouve! moi qui ai oublié de déjeuner ce 
matin. (Il t’attied sur la chaise qu'il a ap- 
portée et mange.) 

MOQUETTE, qui a examiné les meublet. 
Ah ça, mais, si le pomard ne m’a pas rendu 
myope, voilà des objets de lua connaissance. 
Voilà mou crin... où suis-je donc? 

ALBERTINE *, qui vient de sortir du ca- 
binet. Chez moi, monsieur Moquette. 

MOQUETTE. La petite veuvel (A part.) 
Est^:e que je me serais trompé d’escalier? 
(Haut.) Vous êtes bien sûre que c’est ici 
votre appartement? 

ALBERTINE. Quelle question!... vous de- 
vez bien le reconnaître. 

MOQUETTE, regardant la porte latérale. 
C’est qu’en m’orientant, il me semble que 
celle porte... Voyons donc... est-ce que la 
porte a toujours été de ce côlé-là ? 

ALBERTINE , riant. Qn’est-ce que vous 
avez donc mangé aujourd'hui ? (Allant à la 
cheminée.) Et votre montre**... (Elle la dé- 
croche de la cheminée.) A-t-elle aussi changé 
de place? 

MOQUETTE, la prenant. Décidément, je 
me suis trompé d’escalier... c’est le pomard! 
(Haut ) Eh bien, oui, veuve Alberline, je 
sois chez vous et ne veux plus voue quitter. 

ALBERTINE. Ça dépend tout à fait de vous. 

MOQUETTE. Vrai 1 

ALBERTINE. Seulement, j’y mets une con- 
dition. 

MOQUETTE. Encorc une condition?... Al- 
lons, si ça se peut, ça y est git ! 

ALBERTINE. VOUS le jurezî 

MOQUETTE. Par le chien de Montargis, 
mon concitoyen ! 

* Télémique» AlbcrtiDCy Moquette. 

** Télémaque» Moquette, AlWrtine. 
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MEUBLÉ ET NON MEUBLÉ; 


IS 


ALBERTi.VE. Alors, asseyons-nous U... ]e t 
rais tout vous expliquer... {11$ s'anseyent I 
tous deux prè$ de ta chemini‘e et causent à 
Tùix basse pendant ce qui suit, ) : 

SCENE XVII. ^ 

Les Mêmes, C.HAMPKALX. I 

cnAMPEAl'X, rentrant dans la chambre à ' 

gauche pendant que Télémaque achéce àe 
dévorer les restes du pillé. .1 ei '’ouillé tons 
les coins et recoins, J’ai eliciTlié jusque dvns I 
la cage du serin : lout est d6iiiclu'. (Voyant j 
Télémaque.) Hein ! quel est ce paroissien- I 
là?... 

TÉL(.»MQl]E, voyant Cbampeaur.', D'où 
sort cet iiiv.ilide? 

CHAMPEAUX, furieux. Que faites-vous là? 
TÉLÉMAQUE. Parbicu, vous le voyei, je | 
déjeune. 

CHAMPEAUX Et le inohilicrî 
TÉLÉMAQUE. Le mobilier! c’est pas ici... 
connais pa>. 

CHAMPEAUX. Ail ! tu me goinilbs ! (Il le 
prend au collet et le fait lever.) [ 

ALBBRTINE, ,!« levant, ainsi que Moquette, i 
Ainsi, monsieur Aloqnelle, c’est votre der- i 
nier mot? ] 

moquette. Mon premier et mon dernier. I 
tÉI.éMaqüE, qui se débat avec Cham- \ 
peaux Invalide, songe?, (pi? je suis chez i 
moi. 

CHAMPEAUX. Je refu.se de vous coire. 
ALBERTINÈ, ù Moquette. Vous ne voulez 
pas pardonner à votre nièce et aclieler une 
kude à votre nevi u î 

MOQUETTE. .lamaLs, au grand jamais 1 
TÉLÉ.MAQUE. .le VOUS réitère que je suis 
chez moi; je viens d’emménager, vodà ma 
chaise. (Il le fait asseoir dessus.) ^ 

CHAMPEAUX. Ta chai.se !... Je me moque j 
bien de ta chaise ! 

ALBEBTl^E. Alors, bien le bonjour... nous ) 
ne vous reverrons plus. | 

moquette, ejest ce (pie nous verrons, j 
(Il court à la porte du fond.) 

CHAMPEAUX, se levant ***. Tu t’entendais ^ 
avec le portier, j'en suis sûr... (Allant au 
fond, «ur te carré, et appelant.) Portier! 
portier! . 

Télémaque , s'asseyant prés de la che- 
minée *■**. Bravo ! j aune le tapage. 

moquette, /ermanf la porte à doub'e' 

“ TêlémRqup, Moquell», Albrrthn, ^ 

** Champeaux, Téîéra»iue, M-irpipUe , Albcrline. 

Champeaux, Téléin3«iu«, Aibarline, Moquette. • 
•••• Télémaque, Albertiue, Muqu>‘(le, ^ * 


tour. Ah !... c’en que je suis un peu Tar- 
quin, après boire. 

albbhtim. Il me fait peur... sauvons- 
nous.* (f/fe ouvre fout doucement le pan- 
neau et le referme de même, après s'etrs glis- 
sée dans la chambre de gauche.) 

téiéuaque, se levant, et allant à Me, 
Albert inc ! 

ALBEHTixE. Ton oncle est furieux I il ne 
veut rien entendre... 

MOQUETTE , revenuiif. Comment ! plus 
persoune !... 

CHAMPEAUX, revenant en scène *. Us sont 
deux, maintenant!... Je donne ma langue 
au chat... (AemoetnNf.) l’ortierl... 

MOQUETTE. Elle se sera réfugiée dans la 
chambre à coucher... O Bacchus ! inspire 
mon audace I... (/I ra vers le cabinet, rll- 
bertine s'est assise près de la cheminée, Té- 
lémaque est à scs genoux.) 

SCENE XVIII. 

Les Mêmes , FILOURETTE et les Cri* 
SETTES sortant du cabinet ; puis U Por- 
tier. 

FILOURETTE, à Moquetlc'' . Qu’est-ce que 
vous réclamez? 

MOQUETTE, reculant. Ciel ! Kilourette I 
riLOURETTE. Elle-même, vieux monstre I 
HOQUETTE, voulant sortir. Excusez... j’ai 
oublié ne prendre mon café. 

FILOURETTE, le retenant. Oo va vous le 
servir, et un peu sucré I 

CHAMPEAUX, au fond. Portier! pwtier I 
TÉLÉMAQUE. Oui, appelle... 

FILOURETTE, d Moquette, lui montrant 
des /rfIrcA. Connaissez vous ces autographes ? 

HO<?iiETTE. Ma correspondance amou- 
reuse ! 

FILOURETTE. Je Vais les envoyer à ma- 
dame Moqu -ue. 

MOQUETTE. A ma femme !... ^ 

FILOURETTE. A moins que votre nièce 
ii’obtieiiiie do moi votre pardon. 

MOQUETTE, étonné. Ma nièce! 

CHAMPEAUX, au fond, appelant toujours. 
Portier ! portier ! 

LE PORTIER, accouranf**'. Eh ben ! quoi? 
qu’est -ce que c’est î 

CHAMPEAUX. Brigand ! gueusard ! où sont 

.' ^beQtt^e, Charapetui, Tétfmaqu*, Moquette. 

'** Alb-rtlue^ Télémaque, Champeaui, Moqivtte, 
FiloureUf. 

*** Albertine, Télémaque, Champeaux, le portier^ 
Moquette, rilonrette. 
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JMEUBLË ET NON MEUBLÉ. 


les tnenblesT {Il li prend au collet et le colle 
contre la eloiton,] 

LB PORTIER. Aa secours! il m’étrangle!... 

FlLOURETTE, à Moquette. Décidez-vous, 
ou j'expédie. 

MOQUETTE. Je suis décidé à tout, pourvu 
que Je c iniprenne. 

FlLOURETTE, païuant prêt de la eloiton*. 
Accordé I (Ouvrant le panneau.) Explication 
du rébus. 

TOUS, yetant un en. Ah! (Chami>eaux, 
qui tenait le portier, patte arec lui par 
rourerture et le recolle contre la eloiton de 
l’autre côté.) 

MOQUETTE. Un panneau I ... J'y suis I 

CHAMPEAUX, tâchant le portier, qui te 
taure. Tout a passé par la brèche ! 

FlLOURETTE , prenant Moquette par la 
main et passant avec lui dant la chambre à 
gauche; à Alberlint et d Télémaque **. 
Jeunes ép^iux, voici mon oncle repentant qui 
TOUS implore à genoux. {Let Grisettes, aprèt 
avoir fait de.<t révérences à Champeaux, ont 
passé dans ta chambre à gauche.) 

MOQUETTE, à part, (i’était nia nièce!... 
je faisais la cour A ma nièce I 

ALBERTiNE. Moo oncle, nous vous pardon- 
nons. 

TÉLÉMAQUE. Bien que votre conduite soit 
un peu leste. 

CHAMPEAUX, dant ta chambre à droite. 
Enlin, je repince lu mobilier... 

MOQUETTE, postant dant la chambre à 

* Albertiae , Télémaque, le portier, Filourette, 
Moquette. 

*Alberliae, Télémâque, Filoarette, Moquette, 
Champeaux, 


droite. Et moi je repince ma montre. (// ta 
pour la reprendre.) 

CHAMPEAUX, l'en empêchant. Allons donc! 
gros farceur ! c’est toujours la même chose 
pour voire montre... 

HOQUEiTE. Mais puisque je paye tout 

CHAMPEAUX. Kh bien ! quand vous aurez 
payé... 

FlLOURETTE. Ah ça 1 et TOUS, jeunes sé- 
parés , est-ce que vous n’allez pas vous 
réunir ? 


ALDERTINE. Il le faut bien, n’ayant plus 
qu’un mobilier. 

CHOEUR. 


Aia : t’Otii élit i'offtntt. 

Quel bonheur I quelle ÎTrewe! 
Lea 


Nous 


Toitb réouia. 


Déiornuis tendresse 
N’aura plus qu'on logis. 

TÉLÈHIQOI, 


air : de Partie et revaneAe. 
Grâce au ciel, je suis à la tète 
D'un mobilier des mieux choisis. 
Mais uoe chose m’inquiète : 

Si nous allions encore être setsu 


FiLooaim, au publie» 
Epargnex lot d’aussi ernels soucia ! 

Que par tous, de crainte d'orage, 
Chaque ride, ici, toit comblé 
Et que leur oncle, è son prochain royago 
Troure le local bien meublé... 

Faites qu'il irouT* le local bien meublé. 

nEPHlSE DU CHOEUR. 

Quel bonheur! qnella irressal eto. 


FIN." 


ci' Inventi g ^ 

• — ^ 


Paria. — Tjp, de M** V* Dondej-Dupcè, ne St>Loois, au Marais. 
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